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
Evangile : selon saint Jean (1, 29-34)
En Égypte, au temps de Moïse, les Hébreux ont tué un agneau dans les maisons avant de s’enfuir vers la Terre promise. Cet agneau est devenu le signe de leur libération. Jean-Baptiste appelle Jésus l’agneau de Dieu parce qu’il reconnaît que lui aussi va libérer les hommes. Grâce à Jésus, ils traverseront la mort et ressusciteront.  (P en E jr) 
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En ce temps-là, voyant Jésus venir vers lui, Jean le Baptiste déclara : « Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde; c’est de lui que j’ai dit : L’homme qui vient derrière moi est passé devant moi, car avant moi il était. Et moi, je ne le connaissais pas; mais, si je suis venu baptiser dans l’eau, c’est pour qu’il soit manifesté à Israël. » Alors Jean rendit ce témoignage : « J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et il demeura sur lui. Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser dans l’eau m’a dit : “Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre et demeurer, celui-là baptise dans l’Esprit Saint.” Moi, j’ai vu, et je rends témoignage : c’est lui le Fils de Dieu. »
l'Agneau de Dieu : Au cours de la messe, au moment de la communion, le 
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prêtre dit en montrant le corps du Christ : « Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. » Cette expression désigne Jésus. Au cours du repas de la Pâque, en souvenir du jour de la sortie d'Égypte, les Juifs mangent un agneau. Dans la langue de Jésus, le même mot veut dire « serviteur » et « agneau » : Jésus se fait serviteur, il donne sa vie pour nous sauver. (Magnificat jr). Cela fait penser aussi au Serviteur de Dieu dont parle le 2ème livre d'Isaïe (53). Jésus est lui-même Présence de Dieu, Pâque (Passage) de Dieu libérant son peuple. Désormais 
les sacrifices sanglants sont abolis comme l'avait dit le psaume 39 : c'est la disponibilité, la confiance du Fils (ce que Paul appellera son obéissance) qui efface les péchés des hommes : la disponibilité et non le sacrifice sanglant. (M. N.  Thabut)

qu'il soit manifesté : cela veut dire « être rendu visible ». (Magnificat junior) 

l'Esprit Saint : c'est l'Esprit d'amour : désormais, en Jésus, l'humanité est 
délivrée du soupçon et de la haine : Jésus inaugure l'humanité nouvelle. Depuis le 
Jardin d'Eden, Dieu propose à l'homme d'entrer avec lui dans un dialogue 
d'amour : Adam refuse, soupçonne, conteste. Jésus-Christ au contraire est 
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tourné vers le Père dans l'attitude du dialogue parfait, sans ombre ; comme dit Saint Jean dans le Prologue, il est « tourné vers Dieu ». (Marie Noëlle Thabut,) c’est la force de Dieu, sa présence invisible. On dit aussi l’Esprit Saint ou l’Esprit de 
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Dieu. (Prions en Eglise junior) Jean Baptiste a vu l'Esprit de Dieu se poser 
sur Jésus. As-tu déjà été témoin d'un événement extraordinaire ? Comment as-tu réagi ? As-tu eu envie de le raconter ? (Cléophas)

        Pour grandir dans la foi

                     Pour aller plus loin avec Jésus
	
	
	feuille « Dimanche »

Les jeunes paroissiens  

de Saint Charles de Foucauld 
du Pays de Commercy
2ème Dimanche du temps ordinaire
du 18 au 25 janvier semaine de prière pour l’unité des chrétiens

           « ordinaire » en liturgie ne veut pas dire « sans importance », cela veut dire tout simplement « dans l’ordre de l’année ». (M.N. Thabut, Commentaires bibliques) 


          Le baptême du Christ est une nouvelle épiphanie. Au moment où Jésus, adulte, commence sa mission publique, Jean Baptiste dit de lui qu’il est « l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde », le « Fils de Dieu ». Sommes-nous prêts à confesser la même foi ? Reconnaissons-nous, en Jésus Christ, le Sauveur du monde ?... Dieu vient au milieu de son peuple, avec humilité, pour le sauver en prenant la place du serviteur. Une fois encore, Dieu confie à l’homme sa parole, il fait de Jean le Baptiste son messager !... La parole de Dieu éclaire nos pas, et la force de Dieu donne le courage du pas suivant. (Benoît Gschwind, Prions en Eglise)       

          Un homme venu pour tous les hommes : baptisé par les eaux, passé devant nous, il nous indique la voie vers Dieu, vers soi, vers les autres. Monde. (Cléophas)                                                                                   

       Quand on assiste à un événement exceptionnel, on a envie de le raconter à tout le monde. C'est ce qui se passe pour Jean le Baptiste. Pendant qu'il baptise Jésus, il est témoin d'une chose extraordinaire : il voit l'Esprit de Dieu se poser sur Jésus sous la forme d'une colombe. Voilà pourquoi Jean le Baptiste proclame sa foi en Jésus. Il comprend, grâce à ce prodige, que Jésus est le Fils de Dieu et qu'il baptise dans l'Esprit Saint. (Prions en Eglise junior)                            14 et 15 janvier 2023


	  Première Lecture : Livre d’Isaïe (49, 3…6) 

Ce texte est un des quatre « Chants du Serviteur » qui brossent, chacun en insistant sur des aspects différents, le portrait du « Serviteur de Dieu ».  (Marie Noëlle Thabut) la liturgie nous faire entendre le Deutéro-Isaïe appelé aussi le livre de la consolation d’Israël (Is 4055). Lié à la période de l’exil à Babylone, il transmet un message d’espérance. (Prions en Eglise) Jésus est notre lumière, 
celui qui guide chaque homme vers sont Père. (Magnificat junior)
Le Seigneur m’a dit : « Tu es mon serviteur, Israël, en toi je manifesterai ma splendeur. » Maintenant le Seigneur parle, lui qui m’a façonné dès le sein de ma mère pour que je sois son serviteur, que je lui ramène Jacob, que je lui rassemble Israël. Oui, j’ai de la valeur aux yeux du Seigneur, c’est mon Dieu qui est ma force. Et il dit : « C’est trop peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob, ramener les rescapés d’Israël : je fais de toi la lumière des nations, pour que mon salut parvienne jusqu’aux extrémités de la terre. »
en toi je me glorifierai : par toi je manifesterai ma splendeur, en toi, mon serviteur, 
je serai manifesté, reconnu, révélé : cela veut dire qu'un homme ou un peuple peuvent être porteurs de la gloire de Dieu, peuvent rayonner de la lumière de Dieu ; le Dieu de puissance, le Dieu de majesté, le Dieu « Saint » comme dit Isaïe, est aussi le Dieu proche. (Marie Noëlle Thabut)
lui qui m'a façonné … son serviteur : il s'agit du petit noyau des fidèles, le Petit Reste, comme on disait, ceux dont la foi n'a pas chancelé, malgré les années d'exil et de captivité. C'est à eux que Dieu confie la mission de soutenir leurs frères, pour les rassembler et les ramener dans leur pays… Le titre de serviteur décerné au peuple d’Israël en exil signifie… une assurance du soutien de Dieu et une lettre de mission. (MNT) le serviteur est choisi pour une mission bien précise. Te sens-tu appelé ? 
Quelle est ta mission ? (Cléophas)
Israël … Jacob : ce sont 2 manières de parler du peuple de Dieu. Jacob est le petit-fils d'Abraham. Dieu change son nom en Israël. Les 12 fils de Jacob-Israël sont les ancêtres des douze tribus qui forment le peuple d'Israël, le peuple que Dieu a choisi.  (M.  jr)

jusqu'aux extrémités de la terre : une fois de plus, la Bible nous dit que le projet de Dieu est un projet de salut, de bonheur, et qu'il concerne l'humanité tout entière. 


Psaume : 39     
L’histoire des sacrifices en Israël se développe en même temps que se développe la connaissance de Dieu. Sacrifier (« sacrum facere » en latin) signifie « faire du sacré », entrer en contact ou mieux en communion avec Dieu. Ce n'est pas Israël qui a inventé la démarche du Sacrifice ou de l'offrande : il y en a depuis longtemps chez les autres peuples du Moyen Orient. Il y a une très grande variété de sacrifices mais tous sont un moyen de communiquer avec Dieu. Mais contrairement à leurs voisins, les sacrifices humains sont strictement interdits. C'est une constante dans la Bible : les sacrifices humains sont de tout temps considérés comme une horreur ; Jérémie dit de la part de Dieu : « cela je ne l'ai jamais demandé et je n'ai jamais eu l'idée de faire commettre une telle horreur... » (Jr 7, 31 ; 19, 6 ; 32, 35). Et dans le fameux récit du sacrifice d'Abraham, celui-ci a découvert que « sacrifier » (« faire sacré ») ne veut pas dire « tuer » ! Abraham a offert son fils, il ne l'a pas tué. On continuera à pratiquer seulement des sacrifices d'animaux. (M. N.  Thabut) 
2 D'un grand espoir, j'espérais le Seigneur :     7 Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice,
il s'est penché vers moi…                                                        tu as ouvert mes oreilles ;
4 Dans ma bouche il a mis un chant nouveau,     tu ne demandais ni holocauste ni victime,
une louange à notre Dieu. […]                                     8 alors j'ai dit : « Voici, je viens. »

	
	
	         « Dans le livre, est écrit pour moi           10 Vois, je ne retiens pas mes lèvres,

         9 ce que tu veux que je fasse.                  Seigneur, tu le sais…
         Mon Dieu, voilà ce que j'aime :               11 j'ai dit ton amour et ta vérité
         ta loi me tient aux entrailles. »…             à la grande assemblée.

Tu ne voulais… ni victime : cela veut dire que ce qui compte aux yeux de Dieu, 
ce n'est pas le sacrifice en lui-même, c'est l'attitude du coeur qu'il représente.

Holocauste : c’est un sacrifice dans lequel tout l’animal est brûlé, 
et pas seulement sa graisse. (Prions en Eglise junior)

les entrailles : lieu le plus profond de l’homme. Dans la Bible, cela exprime 
ce qu’il y a de plus essentiel. (Magnificat junior)

  Deuxième Lecture : Première lettre aux Corinthiens (1, 1 -3)                                                                                           
Au temps de Paul, Corinthe comptait déjà, estime-t-on, 700 000 habitants. Elle était la ville de toutes les richesses et de toutes les pauvretés : elle était le lieu de passage obligé entre deux grands ports, l'un sur la mer Adriatique, l'autre sur la mer Egée ; le canal de Corinthe n'était pas encore creusé mais une route dallée reliait les deux ports et on faisait transiter les bateaux d'un port à l'autre en les halant sur des rouleaux. Ce passage était très fréquenté parce qu'il évitait aux bateaux de faire le grand détour. Cette situation privilégiée faisait de Corinthe une ville de passage, donc de mélanges de toute sorte ; mélanges de races, d'idées, de religions : car l'Orient et l'Occident s'y rencontraient ; on y trouvait de tout et tout y était possible dans tous les domaines… La ville était marquée aussi par les contrastes sociaux : financiers et commerçants y réglaient leurs affaires pendant que s'affairaient les dockers et les esclaves. La richesse d'une minorité s'étalait devant la misère des autres. Paul connaît bien cette ville, il y a passé environ 18 mois, dans les années 50. (d’après M. N.  Thabut) Communauté chrétienne fondée par Paul entre 50 et 52. Il s’efforce de renforcer la foi de ces chrétiens vivants au cœur d’une société cosmopolite et corrompue.
Paul, appelé par la volonté de Dieu pour être apôtre du Christ Jésus, et Sosthène notre frère, à l’Église de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés dans le Christ Jésus et sont appelés à être saints avec tous ceux qui, en tout lieu, invoquent le nom de notre Seigneur Jésus Christ, leur Seigneur et le nôtre. À vous, la grâce et la paix, de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ.
Moi, Paul… de Dieu : cette lettre est la « première » qui nous soit restée de Paul. Ces premières lignes nous mettent tout de suite dans la perspective de toute sa correspondance avec les premières communautés chrétiennes. Il est « appelé » par Dieu et il écrit à des « appelés » ! Paul est « apôtre du Christ Jésus » », non par choix personnel mais parce qu'il a été appelé à cette mission par une volonté explicite de Dieu. Son autorité lui vient de là.                      
Sosthène : disciple de Paul. Dans les Actes des Apôtres, on mentionne aussi Sosthène, 
chef de synagogue qui a laissé parlé Paul, et pour cela fut battu par les juifs de Corinthe. 

l'Eglise : ce mot est une référence à l'appel de Dieu : en grec, le mot 
« ecclesia » est de la même famille que le verbe « appeler » (Kaleo). 
(M. N.  Thabut)

invoquer le nom de notre Seigneur : voilà le point 
commun de tous les chrétiens de par le monde entier 
et à travers toute l'histoire. « Invoquer le nom », 
cela veut dire « reconnaître comme Dieu », 
c'est l'appeler dans la prière.         
                    


